
Educateur 1 | 2023� 1918� Educateur 1 | 2023

L’École a une vocation civique en ligne avec l’édu-
cation en vue d’un développement durable ( EDD ). 
Face aux grands défis actuels, elle consiste à favo-

riser le vivre ensemble et la capacité à contribuer à trans-
former le monde dans le sens de la durabilité. Or, pour 
participer à la vie citoyenne de manière informée et res-
ponsable, il faut être à même d’identifier les intérêts des 
acteurs en jeu, de réfléchir à ses propres valeurs et à celles 
d’autrui et de développer une pensée critique.
Les questions socialement vives ( QSV ) constituent un des 
leviers clés pour favoriser l’acquisition de telles compé-
tences, mais certaines difficultés peuvent dissuader de les 
intégrer dans la pratique pédagogique. Adèle Mantuano, 
enseignante d’économie et de droit, actuellement direc-
trice adjointe du Lycée Jean-Piaget à Neuchâtel, nous a 
donné quelques éclaircissements sur le sujet.
Si utiliser l’actualité pour questionner les élèves permet 
de faire émerger des représentations et des connais-
sances, il y a le risque de tomber dans le piège d’un débat 
stérile et clivé. C’est l’expérience faite par Adèle Mantua-
no qui s’est trouvée face à des discours homophobes en 
abordant la votation sur le mariage pour tous et toutes. À 
elle seule, la QSV n’aurait pas permis de favoriser la prise 
de distance face aux valeurs éthiques et morales en jeu 
ni de développer une pensée critique. En revanche, s’ap-
puyer sur ces clivages et faire suivre le débat par un pro-
cessus de coconstruction de savoirs lui a permis d’amener 
sa classe à analyser les enjeux soulevés au départ et, in 
fine, de les ancrer dans une compréhension élargie et plus 
apaisée du sujet. 
Potentiellement sujettes à polémiques, les QSV sont aus-
si par définition complexes et débordent des limites dis-

QSV en classe : dépasser pièges 
et appréhensions

ciplinaires. Dépasser les craintes liées au risque de perte 
de maitrise sur les savoirs enseignés est payant, qui plus 
est lorsque les contenus à enseigner sont rattachés à un 
quotidien.
Aussi, le cours sur la concurrence et les marchés que l’en-
seignante aborde à travers le cas de Coca-Cola ou des 
capsules à café permet de mettre en lumière les as-
pects socio-économiques et écologiques controversés 
sous-jacents à nos choix de consommateur·trices. Sans 
remettre en cause l’économie de marché dans laquelle 
nous évoluons, il interroge nos marges de manœuvre 
et montre aux élèves que « chaque choix que l’on fait 
est économique et politique ». Les élèves prennent ainsi 
conscience que « l’on est captif d’un système, mais que 
dans ce système il existe des choix conscients ».
Au fond, enseigner par les QSV, c’est risquer l’inconfort 
inhérent à la charge émotionnelle de questions d’actua-
lité brulantes ou à des enjeux systémiques aux contours 
flous. Prendre ce risque, c’est donner la possibilité aux 
jeunes non seulement d’apprendre à faire la différence 
entre normes, valeurs et connaissances, mais aussi de 
réaliser qu’au quotidien différents scénarios décisionnels 
sont possibles.� •
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–	 Le jeu basé sur une logique interne comme le raisonne-
ment par l’absurde.

–	 Le discours allusif, rendu possible par un stock de sa-
voirs partagés.

Bien d’autres sortes de jeux langagiers et communica-
tifs, vous l’aurez compris, sont encore possibles pour faire 
naitre de l’humour. Toutefois l’humour, même s’il existe et 
est repérable de l’extérieur, peut échouer et ne pas être 
perçu par le·la destinataire ou l’interlocuteur·trice. Nous 
voyons bien que sa perception ne peut constituer un trait 
définitoire ou indispensable à son existence.

Que font et qui sont les humoristes ?
En 2009, Christine Bonardi fait état de trois types d’humo-
ristes que nous reprenons ici, en espérant par ce biais vous 
faire entrevoir la pertinence de sa description, d’une part, 
et l’infinie variété et complexité d’humours à notre dispo-
sition d’autre part. Le maniement fluide de la langue, de 
la plume ou du pinceau, la sensibilité à autrui, la capacité 
d’abstraction et une intelligence sociale appliquée à la 
mise en scène des autres et de soi, du monde et des re-
lations sociales sont des éléments souvent attribués à la 
personne humoristique.  Sur la base d’éléments sponta-
nément évoqués par des personnes interrogées, Jacque-
line Chossière (1990), citée par Bonardi, met en évidence 
des représentations sociales, un portrait type cohérent 
qui permettent de distinguer ces trois types d’humoristes :
–	 L’humoriste verbal créatif, qui divertit les autres en 

inventant des jeux de mots, calembours et histoires 
adossés à des évènements et situations, suscite une 
représentation structurée autour de l’élément imagi-
natif, très à l’aise dans les relations sociales, mais doté 
d’une « intelligence froide » qui peut l’amener « à profi-
ter des circonstances pour se mettre en valeur » .

–	 L’humoriste verbal répétitif, qui reprend des plaisante-
ries et histoires drôles, vécues ou déjà relatées, est re-
présenté principalement comme quelqu’un d’agréable, 
amusant et blagueur, mais à l’humour à double face, 
orienté vers les contacts humains mais plutôt superfi-
ciel.

–	 L’humoriste postural, qui suscite le rire au moyen de 
la gestuelle du corps et du langage non verbal, est 
vu comme expressif, sociable, expansif et créateur, « à 
l’écoute des autres » et attentif à l’environnement.

Ces représentations attachées aux professionnel·les de 
l’humour, récoltées chez des personnes tout venant, in-
sistent toutes sur le rapport de l’humoriste au monde et 
aux autres, notamment sur sa capacité à nouer des liens 
positifs avec autrui. Cette compétence génère une cer-
taine désirabilité sociale de l’humour professionnalisé.

Encore quelques remarques
L’humour est utilisé aujourd’hui à des fins multiples, no-
tamment mercantiles, et n’est pas toujours désintéressé.
L’enfant depuis son plus jeune âge rit et comprend de 
plus en plus l’humour à mesure qu’il ou elle se développe 
sur le plan de son langage et de sa capacité à se mettre à 
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la place d’autrui. La maitrise du langage écrit, autant en 
lecture qu’en production, lui donne accès à un univers des 
possibles en matière humoristique quasi infini.
Les adolescent·es et les jeunes adultes utilisent des ca-
naux de communication, tels que les réseaux sociaux et 
les capsules vidéo, pour y pratiquer des formes d’humour 
innovantes. Ils et elles ont besoin de se créer cet univers 
humoristique qui leur est propre et se sentent alors ap-
partenir à un groupe relativement fermé de connivence, 
lié·es à un univers d’intérêts partagés régis par des codes 
particuliers.

Pour conclure
Il n’existe pas aujourd’hui de théories explicatives linguis-
tiques, sociologiques, philosophiques ou psychologiques 
qui rendraient compte de manière univoque et fiable des 
phénomènes de survenue ou de production de l’humour 
aussi marquées que par le passé. Il est cependant pos-
sible de dépasser les clivages disciplinaires et de dégager 
de tous ces écrits, des tendances générales, des points de 
consensus au niveau de la description de l’humour. La na-
ture même de l’humour étant paradoxale.
Comment gérer la communication avec nos élèves pour 
les sensibiliser à l’importance de la charge humoristique, 
affective, émotionnelle, à la connivence culturelle ?
Lisons, rigolons, décortiquons des textes drôles, fabri-
quons des blagues ... Pour mieux s’imprégner d’humour 
sous toutes ses formes.
C’est en investissant la communication ordinaire et mé-
diatique que l’on peut démontrer que la composante 
humoristique participe et constitue au même titre que 
les composantes linguistiques, pragmatiques, sociocul-
turelles, stratégiques ou discursives, à l’émergence de la 
compétence individuelle de communication. Il s’agit, dans 
cette Semaine romande de la lecture dédiée à l’humour 
sous toutes ses formes, même si le langage verbal y est 
privilégié, de prendre du plaisir à échanger, à lire et à « se 
mettre en connivence » avec autrui. Humour, toujours ...� •
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